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Prélude



Il y a dans tous les temps un temps pour être, pour s’égarer et rêver. C'était ainsi, tu étais ainsi, dans cette éternité qui nous a séparé et dans cet instant qui nous a réuni, dans les bras l'un de l'autre, remplissant l'immortalité de la spiritualité des ancêtres, avec la sagesse de la Déesse, avec l’expérience de l'adorateur, qui s’est perdu, juste pour se retrouver.
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Tu es venue me voir un après-midi d'été, tu avais un problème et tu avais besoin de mon aide. Je t'ai reçue en sachant que tu n'étais pas là pour ce que tu disais mais parce que tu avais besoin de parler, de te défouler. Je te connais depuis toujours, je te vois ici et là, je t’observe, nous sommes amis, mais nous n'avons jamais été proches, surtout parce que j'habitais loin et ce qui nous unissait à l'époque c’était des amis d'école que nous avions en commun.

D'une certaine façon je peux dire, sans savoir comment l'expliquer, que tous les bouleversements que tu as traversés dans la vie ne m'ont pas été indifférents, après tout nous vivions dans un petit village, tout se savait, mais je te comprenais et ce n’était pas à cause de ce qu'ils me disaient, mais plutôt à cause de ce que je sentais venir à moi de toi

Tu as toujours été une fille spéciale, douce et délicate, belle et parfumée, une vraie princesse que de nombreux princes auraient voulu conquérir. Mais, en toi, tu étais une autre femme. Toi, plus que quiconque, dès ton plus jeune âge, tu étais plus qu'une.

La société est castratrice pour ceux qui s'écartent des normes, plus encore pour une fille issue de familles nobles, tu es née au mauvais endroit, mais tu n'as eu aucune compassion pour toi-même, tu es allée de l'avant et à un certain moment tu t'es libérée comme l’explosion de bombe nucléaire, ton Toi intérieur a détruit de forme dévastatrice la petite princesse qui se présentait au village.

Je me souviens bien de cette époque, de ce qui a été dit et démenti, de ce qui a été commenté et maudit, j'ai continué à entendre ta berceuse, à une fréquence qui variait entre la joie de la libération et l'effroi de la solitude.

Mais tu n'as jamais été seule, tu es une âme bénie et le Créateur ne t'a jamais abandonnée, Il a pris soin de toi, non pas comme un Père qui pardonne tout et oublie, mais un Père qui aime sa fille et veut qu'elle apprenne, parce qu'Il n'y a pas que la castration qui est mauvaise, l'excès de liberté, à la limite d'un certain libertinage, n'est pas non plus compatible avec les normes de la Création, et Il a voulu te le montrer.

D'une belle femme et d'un mariage unique, tu es devenue une femme ayant la folie de goûter tout ce qui t'avait été interdit pendant les années d'éducation austère que tu as eues et tu as sauté d'abîme en abîme, de main en main, comme si tu étais une fleur en papier dans une fête de la Saint-Jean.

Mais le temps ne pardonne pas, il passe comme des flèches, tirées, et nous emprisonne dans ses plumes, et tu n'étais pas différente, quand tu t’en es rendu compte tu étais amoureuse, d'un être différent, à l'opposé du monde d'où tu venais, un homme de la nuit, chevronné, vécu et aussi fou que la folie elle-même peut l'être, et tu t'es sentie comme un poisson dans l'eau, tu as plongé... Tu as plongé si profondément que tu es restée trop longtemps loin de la surface et que tu as fini par te noyer dans une existence que peu de temps après tu t’es rendu compte que ce n'était pas non plus exactement ce que tu voulais.

Ces voyages entre les extrêmes ont tendance à être tranchants et à marquer toute une vie, voire plusieurs vies, le Père t’as montré qu'il ne faut pas s'impatienter et que c’est en marchant que l’on fait son chemin, courir ne fait que culbuter la maturité et nous rend plus fragiles que lorsque nous étions prisonniers. Mais que faire, petite, à ces âges on est toujours si sûr de tout qu'il semble impossible que ce que l'on décide soit faux.

Tu es là, maintenant, devant moi, à la recherche d'un pseudo-étranger pour avouer, comme si je portais une soutane et pouvais par un coup de baguette magique te pardonner la vie que tu portes sur ton dos. Tu m'as trouvé, après tant d'années à me regarder sans te rendre compte que c'était peut-être moi qui te voyais le mieux, la vie a de ces choses, on passe à côté du Seigneur et on pense qu'il n'est qu'un mendiant, pourtant c'est en Lui que repose notre Salut, et on ne le voit pas. Non que je sois divin ou connecté à une entité ayant des influences auprès du Père, comme je te l'ai dit cet après-midi-là, je ne suis qu'un messager parmi tant d'autres qui disent et ne se lassent pas de dire que l'Amour est le Salut, que la foi en soi-même et la bonté sont les instruments qui nous mèneront au Paradis si convoité par tous. 
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